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LA LOI DES COMPENSATIONS

A.-Quel est ce grognardl qui tempête tant
contre les taxes?'

IL-C'est X... propîriétaire de quarante mîai-
sons. Chaque fois qu'on augmiente la taxe <le
cinq sous, il augmnlte s,.s loyers (le cinq piastres.

QUEEN'S THIEATRE

L.O.jolie et intéressanite
coméedie <le Pitîcro est celle
(lui s'est jouée toute, la se-
mine au Qucen's Théâître.
Il n'est pas besoin (le dire

- -- ,que chaque fois la salle les
représentations était comn-
ble .La pièce est intitulée:
llie/u Magistrale. M~. Lyons

iP "ja le rôle principal, et vu
qu'il y a une couple d'an.
nées il est venu ici dans le
niénie rôle, sa répîutation
n'est plus à faire. C'est un

11ZMýk ý artiste approfondi, et qui
mérite tous les éloges qu'on

fait de lui. M. Verne Clarges est aussi un nia-
gnifique acteur. Mlle Mi inthroîî est une actrice
qu'on aime toujours à voir et entendre, jolie et
pleine de grâce et captive son auditoire. Elle est
très bien &idée par Mlle Marioni Kilby. Allie
Lota Alter est insurpassable dans son rôle <le
jeune garçon. Somme toute la pièce est un vrai
succès et nous conseillons à ceux qui nie l'onît pas
encore entendue dle se hâter.

La semaine prochain", on jouera le grand
drame militaire Ours.

SOUVENIR

Tle soîîi'ielis-tu du tempits oit si iouivent ensembile

0 i nous vo'yait errer <tans les pré<s et le.4lbois.
I )e ce quîe nous dhSIo'u solit le cIlét oit le trembled
I lit ie n lonigs soupiî' liis qile lpai la Voix.

Et (lit reste Commeîînt dtire' Pal li Parole
0'e 0 ue l'on éproîuvait emi ces jours pirécieux ,
Le lanIgage li'cst Pas à hauteur (lu ce i<de,
les muots sont fatits Par nous, ec qul'oil sent paIr les <lieux.

Qui Ira seulemenct ce que uns lat feuillée
De)s senitiers tro p étroits ous éîîrt <u ions t''us deux
D es ronces 11u114 Piîiueiî, niais alor pru s serré
'l' teiîamt con tre moîii, nous éiiolts tellus hueureu x.

1\i1 q11'il luit dotilX Ce jolie' (lil (UIaîS Ce ttusi. S<0înire
Nous fiies s'envouler tant dI'oiseaui 'e leureiîs iids.
lts ParaissLieiit jaloîux eCIL gazouiillant dlains 1" li il'.
Itliais les couples aprèos deveiaiciît pius éîIsI

D>eux un!! se sont enilus depîuis ces jours d'ivresse.
,et Ceueî 1sP peut étre a puî tout. ettatcer
l)e tonl et ii, 111iais le in sent cIltit unme Caresse
Lorsq1 u'à ce soulvenîir Je ne nictq à rvc-i. Ni s iuL".

PARC - ROY AL

Les propriétaires <le ce beau Parc ohire un pro.
graiiiie hors ligne pour la semuaine prochmaine.
Six ascensioiis eii ballon, avec parachute, par lat
cé'lèbr-e aéronatuti, Allie Karilettia, q~ui exilut
des tours <le force sur le trapèîze, enî s'élevant dIans
les airs, est en dlèt utue attraction extraordi-
naire.

M. Einîle Gorner, le chantre si populaire, fera
entendre de nouvelles chiansonis Comiqiiues et MMi%.
Itryant et Saville, <deux acteurs populaires par
excellence, exécute'ront dei solos et des duos sur
toutes sortes d'inîstrumnents <le iîmusiqiuo immî:ii-
îîable.

Avec <le pareilles attractions et (lu beau temps.
il y aura foule au Parc-Royal.

Voir l'annonce.

ARGIIdN1 Rt'SSIL

11lle ullilf'liaire (que' Salsl'si t,'iiih
iuari<ofle).- Vous sttNEz, nIous lie pouvons5 jaisiilI
îîot 15voi r comme111 IP4' aîutre's nous1 vienIIt.

-4. sa7tslesot.-Si flous le P3)uvio8t4... vous îîe
cesseriez de(, vous ria(lre(.iet).

UN 11OMNME DE TÎITie

l,'?ii.-OIîil('l se< fait-il que tontes V0.4
pi(èceýs n'onit i în'u n seul aîcte?

L'îuî eu C'st i n quîe p)erson ne r ie puisse

dire diiu'oi. acte qu'il nle Vauîlt rie-Il, etqu 'on
pourrait se dispenser dui troisième.

TII l-AT[lý-IROYAL

Lundjil dernier a eu lieu au
Théâtre-liRoyal lat représenîta-
tion an proiitd ill. Lewv Rodht
et Ml. I. Cavallo. Il e'st facile
dle voir lat popularite. del cets
deux iiessieurii par la it sn ,,'4
tation (li s~oir. En'i ellet totes /%..w4

leu plaes étaient prises, e t il '

nie restait (lue les .'utaîuinu iij>

,mals.
Mardi soir on jouait les

Deux Orphliuu's. Cette pièce est aszconmmeî
pour pouvoîir se pagser (le eloiiîmntaires. 'Tous
les atcti('u r sont de' premîîier ordr ie et plaisent anu
pulic. Cepetmdatit, %-u que le'lléâr lLîîyl est
à lat veille de fermer piour lat saisonîm'îé les Ili-
recteurs noue pwî'teîît vrai régal pour lat
semaine prochaîine. 0hil jouera-1, 'ri-en Iiiglit. iii ;1
bar room."
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